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: d'efficaeité. Les plus |de cinq éhfants, TT: de 34 ans, Fr 
ysaeer ae à militdires ne. dé-|été pendue, dans la Winson 
;| passent pas vingt-quatre heures, | Green, pour le bar émpoi- 
- L'occupation d’Addis-Abeba  |sonnement d'une patiente infirme 
L’ “oeeupation imminente d'Addis: de 55 ans, dans son hôpital privé de 
‘Apcba”, disent om. he sera la | Nottinghain. : ï a 
Bre qui s par Patte à ht Cette exécution - d'un mère de 
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à la situation géographique du Yu-|Paraître” les dernières troûpes | fait écho à l'ôpinion publique. Tous | 
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-|de cette région, Le territoire du | Puissent pans y causer d'embar- | mandation à la clémence du jury ne 
Yukon, en effet, est baigné au nord | "A8. .. {devrait pas smoindrir le châtiment. 
par l'Océan Glacial, ‘au sud-ouest 
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pue Fe cé pas prendre tion a Mé votée pour demander le |dant mn un 
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l'orgue par Jacques Bruyère, à 
à n'avait jamais éxisté, semblera aux à (Ae Madeleine Cloutier, 90. 
France et de la Grandé-brc.agne se] TROIS | signalés depuis cinq cents er Fo de demain le comble dre des enfants de choeur avec 
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critique fiançais, professeur de lit-| sa première femme, il eut 20 gar- du nom de Nicholas Elsen, 11 a a- duo par MM. 3, Boissy et D.Arcañd,| * GRADE:11 "Henri Damphousse, 
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Genèye, est moit à 61 ans. ha | l'exeeption de deux, - |naces au roi, à ce sujet. 
| “5, Notre dévoué maitre de chapelle, f LOBETTE 
M. Zotique Granger, mérite nos rer 


merciements pour le dévouement 
, Le 3 mai-aura re eu la réunion an- 
r her sur * ns pcperatien en nuelle des membres ;de l'Amicate 
Octégéneire -Sainte-Euphrasie; *Cordiale invita- | av 


Mme Veuve Cyrille Bessette : en- tion à tous Les penses. 
trait le huit du mois courant däns sq U ; ’ 
+ ra vingt troisième ‘année, cetf: "7: OAK LAKE ' 
vériement fut souligné par ses en- hi re à 
fants, Mine Bessette est assez bien! Notre petite église de Saint Atha- 
portante; sa vue, qui était menacée, | nase du Lac-des-Chènes a été le} 
se maintient t'elle remercie Dieu que, des grandioses cérémonies 
de pouvoir contiuer ses correspon- |de la semaine sainte, Tout s'est pas- 
dances , avec ses enfants éloignés, le eme ir. d _ 
Nos meilleurs souhaits à cette bon. euseme 
ne veille grand’mère pour plusieurs |envier les grandès cathédrales, 
anhées encore de vie heureuse au! Le R; P, missionnaire G: Lavio- 
‘milieu de ses-enfants. murs à O.M.L, est prêter Le a 
Printemps tardif ‘ |mable concours, il nous « ‘ah 
Les travaux des semailles com-|fié par ses -pieuses instructions en £ 
menceront cette semaine: espérons | anglàis et en français; même il au- 
que la température permettra qu'ils |rait pu le faire en sioux, -ÿ 
soient faits rapidement, car la sdi-| 12 Ve ma rer be. soir, dr, notre pe: 
son est avancée, Cependant la neige | tité : reg mar 
est disparue vite, de niveau de la!pr “ue à A oran 
rivière Rouge est très élevé et le | ta mauvaise condition dés Ro 3 
traversier ne fonctionnera pus pour | | l'assistance était considérable pour 
quelque te mps encore. - : chaque. office. Le jour. de Pâques, | 
. plusieurs sont venus de loin reru- 
M. Ernest Boissy de Fort William, Le leur dévoir pascal, et faire bé. 
| Ont., a passé la fète de Pâques dans|nir les premiers fruits des fermes, 
|sa famille, | Quelles belles traditions qui ten- 
| CRC . dent, mallieureusement, trop. à s'ef- 
M..et Mme Paul Lalonde sopt;re-|facer de nos campagnes! 
| tournés à Montréal après un-$éjour | Le lundi de Pâques nous avions 
d'un-mois à Soini-Jasepli. te, Bonheur d'avoir la présence de 
CRC M. l'abbé "3:Æ; Dérome, euré de 
|: M. Dollard PTE est alté à IStogewall, notre ancien curé de St- 
| Lebret, visiter son frère ls : Au 4 Cela. “ le 
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RÉDUCTION | 
Dans le tarif d'a ppels du soir ou de la nuit 
| Entre le MANITOBA et la SASKATCHEWAN— -deux pro- 


vinces étroïtement unies au point de vue social et commercial 
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Cette réduction vous permet de. parler àprès 7h. du soir pour |; 
un prix reposant énviron les deux-tiers. du tarif du jour 


à ne Ces Prix Sécux dut réduit le cs appels entre les. 
RS) "deux provinces de telle sorte que chacun peut se 
Lo state ha d'en me iter 


Scolasticat des Oblats, 


M. Nestor Parent de Lo Lois. 
| Calif,, visite ses parents de Letel- 
l lier, 
i 29.0 4 

. Mile Morgaret Vurty, de Winnipeg, 
a passé les vacances de Pâques chez 
M, Peter Fraser, 
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Profitez ds cé nouveau tarif et Hoi 
Pour " tout renseignement, appelez 94 401 e 
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- que la promesse n° soit pas un vain mot, nous tenons à çe que 


. tion. disciplinée, c'est bien celle des Guides. Dans la Compagnie 


de 
nions guides, on enseigne aux jeunes 
, comment saluer, comment se tenir sans mollesse, 


la gymnastique ef chacun des gestes vise un effet par: 


71 : 1" 

systéme guide comporte aussi des jeux. Des livres èn 
ent au moins 500 différents et ces jeux sont féminins; 
it. ils sont physiquement formateurs. * Se 
émarquez la différence énfre l'entrainement scoüt_ et 
nement guide, Par exemple: Le Chef scout gommañde 
eh homme: attenlion! Et les scouts rapprochent les talons 
avec vigueur, avec forét, en homtmés d'énergie. La Cheftaine, 
ellé, pour donner lé même ordré, ne grosail-point sa voix, ne 
la fait point vibrer, Ellé commande en femme. Ft les Guides 
fapprôchent les talons avec énergie, sans doute, mais avec une 


LE ere + - | 
Et les exercices de gymnastique? Ils sont donnés par une 
jeune fille à des: jeunes filles, Même ils se prennent sous les 
yeux de la religieuse-guide qui partage là vie des jeunes filles. 
- Ee physique n’est pas gaière né cable, mais nous nous 
frompberions en lui donnant p d'importance. La- créature 
‘humaine domine la créatfôn par san âme, ©" ae 
 “N'allons pas nous imaginer la Guide penchée sur des livres 
et éngaissant des texlés par coeur. Aucune étude n'est moins 
livresque que celle des güides. E 


è 


Les Guides ont uñé bibliothèque guide; c’est poué y trou- 
vér dés lectures sérieusés, ‘des dectures guides. La préparation 
des éXamens se fait en groupe aux/réunions du jeudi soir, sans 


“uéuüñ livre sous les ÿeux’ mais par des moyens plaisants, con- 
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vise‘à éveiller ler curigsité, leur observation. 


intellectuelles, ele est surtoût riche en facultés morales: coeur: 
et volonté. Et c’est ici, à mon sens, qué le système vaut la peine 
d'être pratiqué. : e " 
Comment le Guidisme forme-t-il la volonté et le coeur de 
la jeune fille? Comment avôns-nous essayé de lui faire pro- 


duire un meilleur rendement? : . 

De par son tempérament. la jeune fille est très généreuse. 
Quand Féducation ‘a orichtée dans ce sens, quand le péché 
n'est pas venu gâter son coeur où quand le manque d'occasions 
ttes é s-éteint-en-éelle-eette flamme vive, la jeune 
fille est-toute disposée aux dévouements. Et c’est l’ensemblé 
de ces dons précieux que nous retrouvons chez nos vraiés mè- 
res chrétiennes, La doctrine évangélique prêche le dévouernent 


aux autres, l'oubli de soi. Malheureusement, dans ros familles, |: 


où ne se préoccupe pas assez d'agrandir le coeur des enfants, 
dé leur äppreñdre à donner d'eux-mênres--PBu-moment ] 
a de bonnes-petites filles -bien Hréservées au moral, pas “sor- 
teuses”, on est content, Ils sont rares les parents qui songent 
à .frouvér un posté de dévouement pour leur, jeune fille. Hs 
tiennent plutôt à ce qu’elles se ménagent le plus possible 
me résultat: une bonne petite fille égoïste, une pe 
pensant qu’à elle-même. 7 : 

Tel n'est pas 
vouement! k 

Vous avez sans doute ‘entendu parler de la Bonne action. 
des. Scoûts ou des Guides, Eur B À comme ils disent. C’est 
tout simplement uñe invention Waérveilleuse pour leur faire 
penser à se dévouer. au sérvice des autres. Faire-une B.:A. 
faire des B. À, c’est, pour une guide, produire un geste, une 
action qui lui demande de l'oubli d’elle-mêmé. Et elle doit en 
produire le plus possible, afin de développer chez elle l’habi- 
tude de dévouer. Tout, dans sa vie, tend à l’imprégner de 
celte idée: Chaque fois que la Guide produit son salut, elle lève 
trois doigls qui rappellent trois vertus bien désirables: fran- 
chnse, dévouement, pureté: + 

Leur prière est très significative: “Seigneur, apprenez-moi 
à être généreuse, à me donner sans compter, etc. 

*. +. + | 

Loi, promesse, B. À, prière, uniforme, en voilà assez, il 

me semble, pour bien impressionner une jeune fille. Et pour 


l'esprit du guidisme. Un mot le résume: dé 


la jeune fille la prononce en face du tabernacle, la main ten- 
due, dans le geste du serment. Pour que sa loi lui soit toujours 
présente à l'esprit, nous avons tenu à en traiter quelques arti+ 
cles dans de brèves causeries données le premier dimanche du 
mois. Nous v avons parlé successivement de l’obéissance, de la 
courtoisie.el du dévouement, de la Bonne Action, de la püreté. 

Pour-que: la Guide s'emploie à la pratique de toutes ces 
vértus. il lui faut, à tout prix former sa. volonté et son carac- 
tère. Comment le guidisme y concourt-il? S'il est -une associa- 


c'est toute une hiérarchie: dans'chaque équipe, le$ Guides doi- 
vent obéissance et soumission à leur chef, les Chefs: d'équipe 
à l'assistante et à Ja Chefltaine; celle-ci, à son tour, obéit 
à la Commissaire qui est responsable de la technique et de 
l'esprit guide de la Compagnie, # T'Aumônier qui est responsa- 
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Sañctions de.la Cour- ——— 
la loi dit: “La Guide est bonne pour tous 
autre Guide,” Les Güiîdes doivent se regar: 
re lés filles d'une même famille, c'es! 
&, Entre les élèves d’une même Iustitution, 
nôsez vite. Entre des jeunes filles de vi 

niés dont les conditions, les habitudes et le ca- 
pus les mêmes, voilà qui est réellement diffi- 


quan dmies $e regardent éomme des 


soeurs, qu que pus groupes d'amies, en-passant, se"mani- |le et le. On’ constaté 
festent des sympathies, sôit! mais que ces groupes d'aniies, à lavec' plaistr que le nombre 
ts-les réthions, da es Jescircok de la vie, se !d'iustifuteurs et_d'institutrices 


ne A LR LES 


On | appe 


“La jeune fille’ n'a pas sewlemert un corps et-des facultés 


tite fille ne |. 


remplir, inipi € 

Je me plais-à citer. ces, 
grette qu'on n'ait pas profi 
mai dérnief, pour mon 
entre le vrai système d' 


système de-prétendue 
toba nous i 


du Manitoba relë 
de la journée, °: : 
F * A | 


én'imprègnent leur vie ? 


= “ 


ch 
‘a même note 
gneur Yelle-a autori 
lion Catholique. is 

Au-jour de là promesse, 


euvre.paro 


concilier l'es 


prit de l'Action Ca 
disme. . | 


montrer qu'elles ont 
été enseigné. 
rit guide ve 


L’es 
la re 
quête de leurs brevets”. 


l'idéal mêmé de l'Evangile, 


de-là 


to speak Frenéh . .. 


Decci 


Winnipeg is tolne 


“Winnipeg is Yoing to speak 
French to he east next Tues- 
day....”". C'est ainsi que la 
Free Press commençait, same- 
di, son article sur le Festival 
dramatique national qui se dé- 
roule cette semaine à Ottawa, 
On ne saurait mieux dire, C’est 
bien une troupe française, eh 
effet, le Cercle Molière-qui 
représente le Manitoba dans la 
capitale fédérale et qui a joué 
hier soir. “Les Soeurs Guédo- 
nec.” 

En écrivant cette phrase, no- 
tre grand confrère n’a pu 
manquer de se rappeler l’épo- 
que, pas très lointaine, où il 
organisait lui-même. des con- 
cours oratoires auxquels, de 
jeunes Franco-Manitobaines ‘se 
plaçaient au premier ‘rang et 
allaicnt, elles aussi, parler 
français à Toronto... Ceux-qui 
voulaient étouffer notre lan- 


H s’est classé le premier 
pour le nombre de points dans 
es concours régionaüx, ce qui 


en fait un favori pour le tro: 


phée Bessborough. 
Chez nos instituteurs 
et institutrices | 
La semaine de Pâques est! 
celle du personnel e: nant, 


dont les: vacances pascalés 
combinent heureusement Tuti- 


dx Fe 


1e son 
‘toute 
tion que les autorités du 


religion; le; autorités: du Manitoba défend 
de la religicn dans, les écoles, même normales. Baden-Powell 
donne la-premièfte place à la religion: “à la base”, il: veut | 
qu’elle imprègne toute la vie. I] a-horreur d’une religion qu 
ne pratiquëé.qu'à ceftains moments déterminés. Les autorit 
guent-l# religion à la dernière demi-heure 


Qu'avons-nous fait, nous, pour mettre. la religion à la bas 
de notre Güidisme, pour l’appréndre 


. +. Et d’abord, nous utilisons. le Gu 
d'Action Catholique, Noûs n’avons q 

Catholique pour jeunes filles. Cette ‘unique : association com- 

porte. de. la diversité :, Catéchistes, Jocistes ét Guides. Et: dans 

une, de ces sections, nous avons essayé de faire dominer 

l'Action Catholique: Son Excellence Monsei- 

sé, de: Guidisme comme mouvement d'Ac- | naissances religieuses, ditsil. ’L'ob- 


‘4 
: ‘quand-le prêtre demande aux 
: erets,; le plus souvent par des sortes de jeux. Tout leur travail| aspirantes,;ce qu'elles veulent,-elles répondent : 

[des et membres de l'Action Catholique’ dans ce diocèse.” : 

Aux récollections mensuelles, nous parlons d'Action Ca-. 
tholique. Dans nos exhortations au dévouement, à oubli de 
‘nos rappelons. üux Guides que notre : Guidisme est une 
V iale, uné organisation religieuse. Dans les di- 
rectives particulières, nous ne. perdons pas une occasion de 


Notre programme d'étudg comporte de la religion. Et ce 
n’est pas un vain mot. Chaque Guide possède un petit livre de. 
pages, son catéchisme de ‘Guide. Presque à chaque téunion 
du jeudi soir, l’aumônier se présente, à une heüre marquée par 
la Cheftaine, et il gnseigne pendant une quinzaine de minutes. 
Eui-même_ fait passer Fexamen-aux-finides-H-ne s’agit-pas 
pour les Guides, de savoir du par coeur, mais seulement de 
des idées, qu’elles comprennent ce qui a 


ut que “les Guides se donnent à l’étude 
on avec autant d’ardeur qu’à leurs jeux ou à la con- 


La loi affirme que “la Guide reste fidèle-à sa religion dans 
tous les actes de sa vie”. C’est tout :u 


nous vient la lumière 
A 


toi 


donuer 


Gun de. 


de transposer . leurs :connaissances 
‘dans la pratique } 


les. faire sortir du monde irréel 


finir par faite entrer le mot. abs- 
trait. : | 
M. l’abhé 


passage à Winnipeg en| Pendant que quelques-unes nous 

la Stradiction-qui existe | font un dessin Ülustrant les quatités 

pied le | de’ l'Eglise, les autres font une re- 
din re 


vie par écrit. 
qu'on enseigne -de-Jæ}-—la lecon se continue, on revoit In 
ent l’ensefgnement 


ne se contente pas de 


qu'il: «'inis sur thode, il l'explique, l'annote d’'exem- 


dé vatéchisme sont commentées ha- 
bttement,-tes-difficottés-soutiynécs, 
et l'idée À faire, ressortir mise. en 
relief. # 


brouve et les conditions de Pinfail: 
libilité; les persécutions, Ta mission 
des Evêques et nos devoirs envers 
eux. La religieuse et les étêves sont 
à l'aise et-nous donnent une leçon 


instructive ct intéressante. gi 
à , euse et la langue française. 
M. l'abbé Léo Blais nous présente | Le président revient sur les idées d 


sa manière de procéder pour ensei-| qu'il ‘a énoncées ‘à Pouverture du 
gner le catéchisme: il espère que sa | congrès: l'éducation de In fierté et 
méthode ouvrira des horizons nou-| enseignement du français d'ordre 
veaux ét aidera à perfçctionnèr pratique. D Ÿ 
| l'enseignement religieux. | 11 faut à tout prix mettre les été: | 
Puisque l'instituteur a le souci de | ves en mesuré de s'exprimer avec 
former le sens religieux chez l’en-| clarté et avec ébrrectioff danseur 
fant confié à sés soîns, il doit faire | langue maternelle, Pour arriver à ce 
une préparation sérieuse de son su-| but il faut mettre”uñ terme à l'en- 
jet. Un travail régulier, meet seignement._ purement livresque cet | 
ne pèut que produire des résultats 
satisfaisants ‘et amplifier les- con- 


Discassion 


gramme d'études, l'instruction reli- 


PA 


aux Guides, pour qu'ell 


idisme comme instrument 
u’une association d’Action 


de la langué. 

Il remercig et félicite le personnel 
enseignant (d’avoir assisté ponctuel- 
lement et assidûment-aux. séances. 

Résultat des: élections: Sr Luce 
d'Antioche, Fr Berger, M. CG: Four- 
nier, Sr Alarie, Mme Houde, M. P 
Chabalier, Miles Adrienne 
Antoinette Baril. : ' 

LL ER 


a Fête de la Ligue 
| des Institutrices : 


La Ligue des Institutrices Catho- | 
liques de l'Ouest a célébré, comme; 
dé coutume, sa fête patronale jeudi 
dernier à l’église du Sacré-Coeur. 
| On a remarqué l'assistance particu- 
lièrement nombreuse d'institütrices : 
laïques. L'autel principal ot les autels 
latéraux étaient artistiquempnt dé- 
corés de fougères et de fleurs na-! 
l'turelles. Le R. P.-Jubinville, O.M.E, 
|aümônier de la-Ligue, officiait. Les 
vicaires généraux des, deux diocè-' 
ses, Mgr Jubinville,-P.D., et : Mgr 
Kessler, étaient présents au choeur, 
ainsi que le R. P. Bourque, S.J., di- 
recteur de la Ligue, | 

C’est ce dernier qui a fait le ser- 
mon de circonstance, Prenant com- 
me texte le mot de saint Paul: “Si 
vous êtés vraiment ressuscité avec 
le Christ, cherchez donc les choses 
d’en‘haut et non celles de la terre,” 
il a tiré les leçons qui se dégagent 
de la scène de l'apparition de Notre 
Seigneur à ses disciples sur, le laë 
de Génésareth. Le prédicateur a as- 
similé les institutrices chargées de 
l'éducation des “enfants aux: sept 
apôtres particulièrement bien dispo- 
sés en faveur de qui le Christ res- 
suscité a accompli la pêche mira- 
culeuse, À leur exemple, elles doi- 
vent avoir certaines qualités eësen- 


“| jéctif doit être de ne pas rester dans 
l'écorce dés mots, à la pe des 
« { 1. | facultés dé l'enfant, mais plutôt d’at- 
Devenir--Qui teindre son intelligence, Pour cela, 
il suggère les movens suivants: 

1. passer par les séns pour. faire 
pénétrer des idées; 


domine ans es 


MAN | 
Lä.composition française :]L 
au cours supérieur . 
(Suite de la première page) 


tholique avec l'esprit du Gui-|° 


Ce sera faire comprendre que 
pour savoir le français, if faut sa- 
voir l'écrire. : 

Des Anglais peuveñt aussi bien 
que nous, et sans savoir beaucoup 


un 


la littérature française et des ana- 
lyses Httéraires, il ÿ en a à l’Uni- 
versité. Il nefaut pas que nos élè- 
|ves français soient sur le même ni- 
| veau; car. alors on ne pourra ja- 
mais leur donner Ja fierté dé leur 
| Images, hi la fierté nationale. 
Oeuvre antinationale 
| Qu'on sache bien ‘qu’en n’encou- 
ragéant pas de toutes ses forces, la 
résection française, en ne prenant 
‘ pas # les moyens de la rendre 
de langue française qui sis |rcocielte, en encourageant au 
tent aux réunions de Saint-Bo-| moins. implicitement. les élèves à 
niface s'accroît d'année en-an-| étudier surtout les matières de mé- 
née. C'est la meilleure preuve] moire au détriment de la coinpas 
h PTS se, : 
que ces séances d'étude sOnt | sationalé, quels qüe soient par ail- 
appréciées et æépondent aux | jeurs ses-bons sentiments et_son 
désirs des intéressés. | action. L'enfant, ayant toujours 
: La -Yoix autorisée de Mgr |dans se cas plus de facilité à compo- 
Red ts - Cosdjuteur ‘ de Là sus rss cette langue 
aint-5onitace leur a rappelé |äe préférence au français. : 
leurs graves eaponsat ités| Le conférencier 8 ensuite traité 
dans les, circonstances spécia- | €" détail de la narration et de la 
les que leur imposent Té milieu re pions ea à. éhmiére <s 
où nous, vivons et une loi ini-|°*P'Ique es QUATES, en s Appuyan 
%- us : è sur des exemples connus des grands 
que de soi-disant neutralité. 
C'est un point sur lequel on ne 


Rodin u ielles: | ravai ’éspri 
écrivains. français, tielle l'amour du travail, l'esprit $ 
t LR La causerie du R. P. Faure a été| 
saurait trop insister. 
Le travail du R. P. Faure sur 
la Composifiën française au 


intérieur, Aa charité, la droiture, | 

duivis Œhbe Lite dlbéussion qui à! l'humilité, la délicatesse maternelle, | 
Cours supérieur semble devoir 
marquer le point de départ 


à ! à le sang-froid, l'attachement à VE- | 
porté spécialement sür la plus | ace et au Papé. | 
grande importance à donner à l# Es ee tin 
rédaction dans la répartition des! La ns me s'est É selon 
ints au concours de français. ll usage, par la procession aes mem: 
, à ps et entendu qu'aucun çchangément|l'es de la Liguë-et lèur éonsécra- 
d'une évolution lieureuse dans | 5e sera fait pour le conCours de cet: |tion à la Sainte Vierge. 
les esprits. On n’a pas attaché. « ? 
jusqu'ici assez d'importance à 
cette matière qui doit primer 
tout le reste, mais le moment 
est venu de combler une lmcu- 


te année. +2 
ne. ‘Le but principal de l’ensei- 


Au cours deéete première séan-| Le R. P. Ubald Langlois 
ce, le’ progrâmme musical compre- renommé provincial 

gnement du français est de 

conduire l'élève à l'écrire cor- 


n idéal à réaliser et c’est 


_ Abbé Léo BLAIS. 


nait une entrée de. piano, “Soirées |. 
de Vienne” (Schubert-Listz) .par | de l'Alberta 

Miles L: Bouchard, T, Lavoie, A.-M. | — 

Cusson et M. Bernier, et un morceau! EDMONTON — Le BR, P. U, Lan- 
de chant, “La Fontaine” (Lamou-|glois, O.M.I., qui-vient de finir son 


; HA c reux), par des éièves de l'Institut deuxième terme comme provinciaf. 
rectement ét avec facilité. Mo- Collégiat Saint-Josepli; au piano, |de la province oblate de l’Albérta- 
difions au besoin Je program-|Miie Noëlla Raymond. Saskatchewañ, a été maintefiu dans 
me et la répartition, des points ses fonctions, pour troisième 


# 


au Concours pour obtenir ‘ce 
bienfaisant résultat. us 

Il va saris dire que la réfor- 
me souhaitée ne s'appliquéra 
pas au. prochain concours de 
français qu le 16 


QUEBEC — Lady Garneau, née | triennaf, p 
Benoit ,(Alma-Délia), femme de sir] Les RR. PP, Naéessens et Auclair, 
Georges Garheau, ancien maire: de! lui ont été donhés comme epnseillers 
Québec, est décédée. ordinaires. les, RAR, PP. Delmas et 
e une instruction adaptée 


Routhier comme conseillers extraor: 
pa dinaire, Le R. P. Laroëg; de Saint- 
Pecq ts-mtemt. “Moins Homme 
dé théorie et plus de choses 


Paul... a_aussi.été. - Lomme 
pratiques. A‘la bonne heure! 


‘procureur provincial, 
Voilà un exemple qée.les au-| 


| a 

|. Ün roman de Roosevelt 
tres previnces, — la nôtre en 
particulier, — pourront imiter | 


WASHINGTON — Le président 
avec profit. 


Roosevelt vient de terminer un ro- 
Payons en français! 


… 


C'est dé l'Ontarie que 


L'Ontario est à l’ordre du 
our em matière scolaire. Hier, 
es. écoles. séparées y oble- 
naient ün traitement plus équi- 
table dans la répartition des 
taxes. 1 y, a bien, un peu de 
fracas dans les milieux :oran- 
gistes, mais la loi est É 


mai policier. ‘11 l'a lu à -des amis 
et à des jeunes.écrivains Ces der: 
| wrs en on tiré en association un 
scénario qu'ils ont intitulé Feuille: 
n'avez plus, qu'une semaine) ton du Président. M. Hoësevelt n'a 
ur_ remplir /; fameuse | consenti à leur laisser les droits 
ormule d'impôt sur le revenu, 4 ‘vondition que tout l'argent 
ovenant des “droits directs”. irait 
une-oeuvre médicale. 


Le mois d'avril avance, Vous 


” 


des ennuis plus tard, Mais le! :,> ' 
portants cha Brand point est de:se servir|  HÉTMPRIDGE, Alta y 
d'études d'une Mae 08 de 
uez pas! {bonne condition. Plusieurs fermiers 


rales: 


“de la vie. Sachohs {ils, d'être | 
« ct! s’adressent .. et -qu'ils veulent , 
les: meltre dans un cas, concret, et| vaincre, afin surtout de 
rorer devant des: 
En effet, un déput c 
un discours en français 1n ma 
donner the méthode. Cétte mé-|de ses collègues en profitent ke 
se retirer et aller vai 
ples fréquents. Plusieurs réponses | occupations. - Dans nt 
d'un paÿs bilinaie, où deux ln ; 
-officielies-ont-te-droit-de -cité.-cebté— 
majorité. ne contiait qu'une la ; 
fait inoui qui ne dèvrait pas être 

L . et: que n'eXplique qu'en part 
La discèssion porte sur le pro- |concentration de la population 
1 çaise € 
-| nées. 


donnent 
nous espérons _qué souvent encore 
ils répéteront cette splendide confess 
sion de leur foi française dans l'en 
ceinte de nos parlements afin. que 
| jamais né‘soient pétrimés les droits 


|sacrés que nous_garantit du constis 


tienne auû mHigeu”de ses souffra 


4€ Saint-Albert, 


“' 


er_à d'autres. 
e. Pné 1 2 


frais 


frif L. 
La rareté des discours frangais| 
au Sénat doit être encore plus gan- 
de puisque la “Feuille d'Erable”, 
en son dernier numéro, - souligne 
que, dans une seule journée, quatre 


n des régions bien 


discours ont été-prononcés en frani- 


çais à là Chambre Faute, au:dour 
d'un même débat, événement qui, 
paraît-il, ne s'était pas encore.pro 
duit depuis la Confédération, A.0€. 
sujet, Janvier Leroux fait les -com- 


même que notre peuple ‘sachŒ ce 
qu'il en coûte ‘de courage, et nous 
dirons même  d'abnégation person- 
nelle, aux parlementaires de pgtre 
race, pour parler dans leur langué : 
dans üne Chambre où la- vaste 1 


M._P.ljorité de’leur auditoire èst impuis- 
Marion,| sante à les comprendre, Plusieurs 


honorables membres, . d'ailleurf,, fi- 
lent “à l'anglaise” dès que quelqu'un : 
comieñce : à parler en Ra er , 
Ajoutbs à cela 1a-publicité très Hmi- 
tée que ces discours français r = 
vent -dans tés colonnes dé re 
presse anglaise — et même dans les. 
pages de nos jourmaux français, I 
convient done de féliciter ces mes- 
sieurs de leur patriotique attitude, 
C'est un magnifique exemple qu'ils : 
à leurs tompatriotes, et 


tutiou cansilennè 


Mort du R. P. Josejh 


Portier, 0.MI- 


EDMONTON = Nôoûs avons le re-: 
gret d'annoncer la mort du RP, 
Joseph Portier: O,M,4,. survenuésà 
l'hôpital de la Miséricorde, après: 
quélques ‘ semaines ‘d’une maladie 
qui -he laissait pas prévoir un-dér 
nouement aussi ripide, 

4, 


Le BR. P. Portier naquit en. 
ans le diocèse de Nantes. 
Après :ses huiinnités  faites#au 
collège d'Ancenis, il entra au du 
séminaire en 1895, puis au no% 
des Oblats d'Angers en 1897; 22 i 
ll prononça ses premier vou 
1898; il reçu le sous-dia CT 
prondnça ses vOosux perpétue + 
1899. 11 reçut aussi le sacremendide 
l'ordre en 1899. LEA 
Venu au Canada en 19090, le tr, é 
Portier occupa différents po 
missionnaires dans POfest, 


s'adonner à l’enseignement pratique | mentaires suivants: “faut tout. de 


k 


ë 


re 
autres au Lac d’Olgnon, au n': se 


Anne, à Delmas et à Cochin, Qlas 
vait servi ‘en France, pendañéslt = 
grande guerre, 2,2 


Le R, P, Portier s'endormit dêu- 
sement dans je"Seigneur, 46 dimen+ 


che de Paques" ares dvotr d 
un bel exemple de igniation 


é- 


Le servicea été chanté par $. 
Myr FoHäise, OM, L'inh Ù 
eut H£u dans le cimetiére des Q | 18 


e , te 
‘Jamais titre d'un livréhe 
fut, mieux choisi! rs 
Jamais, je pense, titre d'un Bsre 


me fut. mieux choisi, C'est hp gs. 


effet, Mgr Provencher, et au 


temps, que M, Fréiont nous rat@n- 
te, en résumant et en conde 
avec un rare sens de l'objec é, 


tout Tessentiel dé cette Ve 
et de pionnier et, parelllementz dés 
circonstances de milieu, si diffigôrs, 
où elle s'est vécue, dans l'Oue ( 
louer. et félicitér M. Frémont, LE 
semble, de sa correrte éxäeti et 


1818 à 1853, On ne saurait 
de sa juste impartialité, comme 


le tenue de son -captivant 
J'ai rarement vu qu'on à 
‘un. apôtré de’ Dieu plus si 
et plus sobrement, et, en 
tenips, plus justement et plus 
ment, 1 j 


L'abbé Elie-J. AUCLAIR, 


si dé la Sobriété voulue et de ‘4 i 


EE Êi 

LHes 
HI 

He 


J'ai 


43 
dE 
1 
Li 
El 


RDINIERS ; 


ADR 
{ri idée 


4 


ïf 


à croissancé. ‘en! le la f ê Enses x £ tite-fille qui vous em | grade 
excellent remède à donner au|, lographe lers_ : Mg Re à fort J'ai 


le | mieux consulter un médecii? irant à bon LT re à posséder - Tenjoliver av ere - RE DE M US 
| XX . e + | géra ie) : Saint-Norbert, Man, : 
Mille mercis — Pour émpêcher ces! corbeille à pain ou le sel, avaien le 11 avril 1956. ‘ 
k | rides autour des yeux, lisez tou-| échangé des Cage raprr ue plus en plus s de 
mal exprimés, de ses éternelsba-|. jours avec’ une bonne Juiiére,|plus amicales, s'étaient av ; s NUE 
: À. vardages/ En cette crise de crois-| . dormez au moins-huit-heures par | leur mutuelle sympathie. IL l'avait (° néssoer IDR dire que u es à 
De ee honte ‘ aifrici: | joür et mettez le soir, autour de invitée dans des resteurants moins] Voir. grandir les feuilles, monter Ir; ine. Vous les transplan- ut 1 4 é 
Ste mega vos yeux, Une crème nourrissan-| modestes, lui avait fait des cadeaux, | les tiges, s'ouvrir les fleurs, dégus- “ds votre jardinet en juin. | s est arrivé. J'ai en-| 
1, si rdÿstérieuse, où trouverait-| 4, appliquée, en martelant, dulle- tout au grand détriment de salter les prentiers légumes, constater ‘ 0.9 k des corneilles et je 


*"elle um ieilleur refuge que sur| bout des dofits. bourse, car il n'avait aucune fortu-|que nos citrouilles sont plus gfossest Surveillez bien aussi votre rhu- É ll y en avait deux. CASE 
se do niaternel? . T FÉES M.-G: né, *keulement : ‘des appointements celles du voisin, nos fèves plus | barbe, si vous désirez en manger de| Où l'eau s’en allait dans un trou, |! sp ” vrte, d'en, fut. chè dia 
gene SNL LE ARE AE modiques. ’ | ues, nos pois plus hâtifs, quel- bonté heure. Dés l'apparition des | Puis dans un tunnel sous le chemin compagne _ inquiète manifestait où 

‘« Fivilvoir le faire découvrir assez tôt,| Elle répondait à son tendre sen- les merveilles! C'est la grande joie, | premières tiges rouges, recouvrez-| Pour aller dans la rivière, j'ai enten- | nul, mais ses appels restèrent sans 6 
à. CAUSERIE aie ouie où iriations qui ne timent, l'avait présenté à- sa Hièré; Ke hoan Jeu de tous les petits bogti:|les de halles pour ee protiger cou: | du 60 protouihe Jéttes Mon 1e | use. Doux -Sm - dnbR Se J 
- : 2. À ùv dé - 11 rs,  mais.les membres -desitre les ven roids, croissance 3 Des AS NA 

‘ x as semble pas. vouloir guérir où rester|ils s'étaient fiancés; ils faisaient à dos dE D ou es ep! - O8 à bien dû plaisir à faire mar: jours passèrent, Enfin, . äu Hu: 


1 pa ) re pt Clubs de jardiniers ont en plus le HARTE 
guérie,: lout écoulement où saigne- FF" projets d'avenir … stiniulant de remporter . , à notre vagabond repentant, mais fati- F 

* : à int ; à un prix, cæ|porter à l'école un morceau- de|cher l’eau dans les rigoles pour . 4#WUT à 
MEDICALE le Des rh amer 28 2 pa D Ge pv 9 Des gp qui les incite à plus de perfection | bonne tarte à là rhubarbe beaucoup | qu'elle aille dans le fossé. J'ai hâte | 8", ébouriffé, attendait qu'on vien, «, 


: à : À ne lui permettre . de réintégrer: 20m. 
DAT quarante ans, doivent attirer notre |donné une cure immédiate dans un a Re si rs EX plus tôt que vos: pelils camarades. Ma promener dur les’ trois) ue te jui où pritt A peine ! « 
nn Pourq retarder {attention et nous avons tout inté-|sanatorium. Puis élle était partie! | vous T'en ce Aa Her- | Antoine. et Alphée : Verreault, St- à “cs |fut-il entré que sa pigeonne, cour. 
moi ? {rêt à en faire rechercher la eause|pour une-‘amphgne éloignée, y|té des vainqueurs le jour de Ta pro-| Norbert: Simone Albert, cle Che. 4 joiès nn ce roucée, jouant du bec et des ailes, nr À 
Une étude qui a porté sur deux | Par l'examen médical," avait séjourné avec sa mère, sans gere a as rune bot, Saint-Eustache; Rita Rochon,| j Alphée VERREAULT, l'obligea à se réfugier dans ün Coin. , ,, - 
E ai cas faials de cancer dans une| Cela ne veut pas du tout dire que | Pouvoir, hélas! y trouver la. guéri- eu # h ob de tn la Pa" lAdélard. Lagacé, Etienne Lagacé, 1 € aus, Et mêine, durant trois où quatre |: 
© de nos ‘provinces canadiennes a ré-|dans chaque cas il y aura diagnos-|#0n. dr Pi 42 1° 4-P4- Lucien Cormier, La Salle; ‘Aurore D ADEE OL US), MRAE , |ijours, elle lui interdit «le porter QUE S 
vélé lé retard dans le diagnos: | tie de cancer, mais si cette sage me-| : Un jour, il avait appris sa mort, AMIE Proulx, Lucie Bélisle, Sainte-Anne- : Saint-Eustache; Man. pitance à ses petits, punissant 4 AE 
= tie a-êté la cause de si. malheureux | sure pouvait servir à fa découverte|sans avoir eu même la consolation Puissiez-vous être bientôt  mem-| des-Chênes. à M + : Dur ère TOR à ses tentatives de coups 45 bec et « robes 
résultats. na précoce du’ cancer quand il existelde l-revoir une seule fois, Ah1|bres d’un Club de Jeunes Jardiniers, k , M;-G. | Chère Mére-Grand, — petits eris furieux: Puis, pou à peu 
TT “jee croyais pas que c'était gra-|et'en assurer ainsi-la guérison cer-'comme il avait souffert! ns ee nr - = AT. Cet KING Il & fait trés froid, et le souvenir de la faute s'estompa… | 
ve”, voilà l'excuse la plus commune. | laine, ce serait déjà, beaucoup.| C'était dans le petit restaurant où pu pres ne + rats pn | Les curieux soldats nous avons manqué quelques jours + pére reprit Les droite, ER LE 1 
“Je croyais que c'était simplement | Nous le répétons, le cancer décou-|ils prenaient tous deux leur repas net. à Didi fl Là réuni Ares -l. de la Grande-Bretagne d'école. Notre pére quand il en a- oici ma'ntenant un épisode uv L 
7 de li tion (ou les hémorroïdes) | vert à son début peut être facile-|de midi, qu'ils avaient été servis| à nr set) =: sd d Sp gs {wait le temps, vénsat mener, | ”l° de deux couples de, plasons, ‘4 
dou de la constipation) ou quelque! ment guéri, tandis que quarid il a! bar Prosper, alors moins déchu et = as À es quand votre tour du 3 à “x mais depuis qu'il suit beaü nous y vivaient depuis deux. ans. dans nf ao | 
chose d'ordinaire.” eu le temps de se développer et de| moins maladroit; il econnaissait | *"°"2T2a; de or Mes nque année, allons nous-mêmes" voiture. L'hi- même -cago 44. en parfaite Patmees. 


« x Voilà les récits tragiques que l'ons'étendre. ses chancyS de guérison | parfaitement, à présent, ce malheu- : MER RE-GRAND br ur de pur rar £ 
nous fait dans ces. simples termes. | sont. bien compromises, reux, que devait miner, lui aussi, la + g'eterte, pour 29 Ke fi8ns 
Hi y a tant de gens incapables de] Ne retardez donc p Ne soyez | maladie. : 


ver, nous jouohs ux“eertes, Où à Aucun incident! Aucun trouble! .L'6- :: . 
d'utres jeux. ampsants Le pri | Pete 0e, Pie, AY 9r08 08 or 
temps nous jouons dehors, nous % s; 
glissons dvec nos traines sur les à gage EN VA 
ncs de neige. Quand nous ren- ù : à / 
trons en classe, nous soimmes pleins Led gp re D gg aus 
d’ardeur . pour apprendre nos le- qu Es m'a ah ‘elle né veut ‘:.” 
çons. Nous travaillons beaucoup | fous plus le revoir … “ein 
pour nous. préparer à l'examen -P ë 


n Fa coins les plus éloignés du grand em- 
; ; ANTA { À Pire britannique? 11 ne s'agit pas, 


' - Îres, mais d'insectes destinés. à-lut- 
DE GROS-J À UES ter contre les parasites qui détrui- 


sent les forêts, les vergers, et les 


! 
douleurs, il'n'y a pas dé mal grave. 
Le cancgr dan ses débuts est rare- 
d ment accompagné de douleur. La 
douleur’ est un signal d'alarme mais 
‘plus on réalisera qu'il peut y avoir 


tendre qu'il soit trop tard  quand|de pitié, prit l'ancien fiancé qu'a- 
vous êtes avertis du danger? vait trahi le destin. T1 términa rapi- 

Pour questiôns: au sujet ‘de la san-| dément son frugal repas et se hâta 
té en général, écrire à l’Association | de disparaître, faisant un héroïque 
Médicale Canadienne, 184, rue Col-!effort pour retenir les pleurs qui 


| | plantations. La caserne de ces guer- 
Simple histoire ‘Triers est le laboratoire  “Farman- 


* LAUT 4 + 4 
du - danger même. en l'absence de! jège, Toronto. Une réponse person-| montaient à ses yeux; au souvenir floues français | ÿ ga” rat. 
F: z : , : 4 : d : 15 ptit ouse”; : leur: principale campagne Ÿ 4 FR Bon mot ; , 
ss 2e Sep “sera -pér-éerité—— ‘un passé que rien ne pou __Gros-Jacques va chez le_taisleur,| 4e Pan-dern at dirie M otre petite-fille à: PE 
l'institution du traitement précoce’ revivre, contre d __ Un Gascon rencontre _üñ de ses 


Fe —"Sum0NS ALBERT | SE tr 


le père Glouglou, pour s'acheter un} ; L 
€ diptère qui, au Canadä, menaçait de “ie Ecole Chabot. | "ous tu né pébr-6-tranedt 20e 


du cancer alors que 1x guérison en pantalon. On, lui a dit; “Avec le pè- précieuses forêts de sapins couvrant | 


Et le pauvre Prosper ne sut. ja- 
ae LE BON POURBOIRE 5 ser Pom er 
n'est i CLR, L ces \ mais pourquoi ce grand jeune hom 


re Gléuglou, méfie-toi: offre-lui tou- une superficie de 15,000 kilomètres X x £ —Ma foi! répond l'autre, de n'en: ti. 
de d: me triste, qu'il avait bien mal ser-|iours la moitié du prix qu'il te de-!esrrés, soit la moitié de la Belgique. La balle, Man, : ai que 3. À (NES 
la plus commune. de traces de sañg ; vi, lui avait laissé un si bon pour- |fandera. ‘|: Pendant deux añnées consécuti-| . le 8 avril 1936. —Eh bien, dit le Gascoi, donné """" 
dans les, selles provient des hémor-| Ce jour-là, comme tons les jours | boire. —Combien celui-ci?.… ves, les savants anglais avaient pré-| Chère Mère-Grand, toujours, tu ne m'en devrés plus"! 
roïdes, mais il n'en est pas moins | Guvrables, Pierre Larcher, ‘rédac- - Henri ALLORGE —Cent ‘francs, mon bon ami, pas|paré minutieusement le combat dé-| En voici un autre content de se | que 3. a LATE 58 
vrai que seul l'examen médical\ {er au ministère dés Formalités, |_(La Maisoh). [un soude plus, pas un sou de |cisif: ils commencèrent par choisir, | °°MPter parmi vos enfants. RSS ni Fr 
pourra découvrir la vraie source du | ujja déjeuner à son restaurant ha- . [moins . parmi les soixante-imille espèces d'in-|, 7° vais à l'école. De ce temps-ci} Grammaire Dr PS 
. male ‘ bituel, bonne maison, très modeste, . —Bon, répond Gros-Jacques. Je|sectes catalogués à l'Institut, ceux |i° fais beaucoup de sacrifices pour | __Que] est le futur du verbé dor- 
“2 est Aime, va De enent pue assez bien mg Ur Ja cuisine RECETTES vous en offre cinquante. qu'ils jugeaient les pires ennemis eq van Wutèhet. mir? ù : 
“COMME, tait saine .et les priX relativement À Ci rancs! s’ -|düdit ‘parasite. Une avan on 1rére ‘Marcel est au Juniora —Ronfler, M'sieur, À L. i 
tant qu'ils ine:savént pas la vérité | modérés, ‘mais, par. côntre; le ser-|. ; soupes Drencs! sors 2.0e Le hr 7 | 


Îre, Glouglou au comble de l'indigna-|comprenant 3,300 de ces insectes- 
tion … Cinquante francs! .. Mais |soldats fut- embarquée, Après les 
vous êtes fou? Un pantalon tout |prémiers essais, le succès ne faisant |: 
en laine, avec des revers et avec des | plus aucun doute, une véritable ar- 


exacte; "J'avais -peur-—d'avoir--un 
cancer,” voilà une explication que 
Von hous donne souvent; cela veut |. 
. dire: “Je n'aurais pas voulu qu'on 


vice un peu lent, te personnel étant! Salade aux oeufs et aux tomates 


trop peu nombreux. Fes ne 
: + ufs bouillis durs 
Encore, quand on avait affaire à d (ie Douche 


un garçon expériménté, vif ei doué 


ï Supériorité Incontestable 4 


, "1? [ , % Croustillante laitue. ‘ : | rayures. mée composée celte fois de: quatre’ 
“à be 4 3 _S se dgrer à ea fase Css mans mémoire, cela pou- Cutiméet nadséter —“" _—Je n'insiste pas. Au revoir /inor- og de; re vrege À bre ca 
, d'une telle attitude quand if s'agit} Mais sj l'on tombait, par malheur, Î'Enlevez le jaune des  moitiés | “leur, au revoir, duhe autre fois... tard, l'offensive était déclenchée et CNE 
d'une question de vie ou de mort | sir un serveur trop jeune et sans | d'oeufs. L Mais le père Glouglou le rappel- la victoire resta aux mains des An- Ne prenez aucune décision avant d'avoir vu les nouvelles Machines - 
et-m'y a, qu'une chosé à craindre | expérience, ou trop Vieux et fatigué,| 2. Mettez-les dans un bol avec 24" D + “ ; glais. , à Laver Thor 1936, les machines rot et économiques de l'an- - 
# -Mi sujet du canéer:et c'est de ne | quel désagrément! On avait toutes | euillerées à thé de fromage râpé, 1 F — Allez, ça A cinquante | Une seconde expédition militaire née. Parmi leurs, Éor mpgru ve nouve particulari mention- | 
£ les peines du monde à obtenir les| cuillerée à thé de sauce HP; % rancs, emportez- e, et que je ne eut lieu en Nouvelle-Zélande, celle- |; nons: moteur sans huile, mécanisme robuste, un agitateur qui as- as 


“ sure- des résultats de blanchissage parfait et autres perf 
ments qui ne se trouvent que sur dés Machines à Laver Thor au- 
thentiques. Voyez-les aujourd'hui, < ' 


plats demandés, et avec quels re-| cuillerée à thé de sel. vous voie"plus … Je perds dix francs 
tards! 3. Mélangez bien le tout. tonnes. ÿ 
Pierre Larcher ne trouva pas de + bai d | Mais Gros-Jacques se souvient de 
place: à sa table habituelle, car| + Ajoutez beaucoup de maÿon-|e qu'on lui a dit, et il examine de. 
c'était encore (un .des inconvénients | "415€: ‘ {: = : nouveau le pantalon. 
de ce restaurant; dès midi vingt, il| 5. Remplissez les blanes d'oeufs 


ci fut entreprise pour lutter contre 
le papillon du chou. Depuis 1930 
les larves.de ce maudit papillon a- 
vaient causé maints ravages dans 
les champs de légumes et les pau- 
Cinquante francs, murrmure-t-il|vres cultivateurs imploraient sans 


LE CÉLEDRE 
L'NIM NT 


Un Modele 


fallait attendre, debout, qu'un des |4vec ce mélange, . . |placidement, Vous en demandez cin-| cesse l’aide du gouvernement. Aus- 
clients s’en allât. . 6. Mettez les oeufs ainsi remplis|quante francs? Je vous en offresitôt on mobilisa des troupes à convenant | r 
i Force fut done à l'arrivant de!|sur les tranches de tomates dispo- | vingt-cinq à “Farman-House”; cette fois-ci, on he j 
{ s'asseoir ailleurs. 11 n’était pas |sées’ sur de la belle laitue. Du coup, le père| Glouglou suffo-| choisit même deux différentes: fa- toute fam N. 
trop mal. Mais bientôt .unc inquié-| 7, Cette recette - fait une. salade | que: ce milles d'insectes. À peine arrivés en à A partir de té} 
tude le prit:en voyant le garçon, un | pour quatre personnes. ‘ L — Vingt ... ving{-cinq francs! , . ,| Nouvelle-Zélande, nos curieux sol- * “ 
: nouveau, vieux, nerveux, maladroit, ' : ÿ | Mais vous êtes bon pour l'asile! |dats se multiplièrent à tel point que, }1 
ë et qui portait les stigmates d'une Gâteau sans oeuf, sans lait Maïs vous vous moquez du monde!|en quelques mois, fls parvinrent à 4 
déchéance précoce, ; et sans beurre Un panel" iout en laine, avèc dés }détruire une grande partie des lar- , 
Le retour dé l'infortuné reg Dans üne marmite faites bouillir | revers et avec des rayures... ves de leur ennemi, le papillon du 4 
mais qui | ni 


cinq minutes: 2 tasses de“sucrëf —C'est bon, c'est bon. Je n'insis-|chou. , 

brun, 2 tasses d'eau chaude, 4 c. f|te pas. Au revoir, monsieur, au re-| ‘En Angleterre aussi, l'Institut 
soupe de graisse, 2 tasses de rai-| voir. vient d'organiser une lutte à outran- 
sin; 2 c. à thé derset, Clou, cannelle. | - —Ecoutez, lui dit le père Glou-|ce contre un parasite destructeur de 
Quand le tout est refruidi ajoutez: |glou, je vais faire une folie, une vé-| Pommiers, Les savants de “Farman- 
fc. à thé-de-soda dissous dans un|ritable folie: prerez-le pour vingt-} House” livrent aux cultivateurs les 
peu d'eau tièdé, 3 tasses de farine;| cinq franes et filéz à toute vitessekinsectes. par colis  ilé cinq cents 
1 €. à thé de poudre à pâte, Faites | de crainte que je ne vous rappelle . exemplaires; un pareil bataillon re- 


cuire au four lent en deux parties. | . —Vingt-cinq francs? répond gros] vient à quarante francs, . (environ 4: 
— CRD ee | Jacques en hésitant Vous m'en de-1 9250). & “us 
ÿ Pensée maudez vinat.cina. francs … Voyc "Durant-t'année-étoutée;-cet À 
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Faire de tout une prière, une cé- |" Moyr-qurigi + douze francs  cin- ties de l'Empire brita 
rémonie rituelle, une action saiva-|14ante..  :, 000 soldats-inscctes. 
trice, un amour; fairede son âme| Cette fois-ci, c'en est trop, Le pè- ——— 2 
uné page d'évangéliaire et de son|re Glouglou s'évanouit au milieu de}. 
corps une reliure précieuse, faire|s€s Pantalons, et quand il reprend 
de la maigon un oratoire; de la ta-| Connaissance, gros Jacques est. tou- 
ble, du lit, du fourneau de ménagè-| jours là, impassible, avec son air 
re, de là travailleuse ouverte, un |benêt | x 
autel; de la vie, du*matin aù soir} Tenez, lui dit le père Glouglou 
et du soir au matin, du sommeil, du d'une voix étranglée, j'en ai assez: 
repos, du jeu, de læ conv on, | prenez-le, ce pantalon. Je vous le 
aussi bien que du labeur ou la | donne: Et maintenant, allez, hop! 
ge Rond ag gg han geler) Lt ag 555 cu 
rie d'êt dans. le temps provi-!: Mais Gros-Jacques hoche la tête: se précipite pour la rélever: 
soire; c'est la pensée thrétienne Et}. Vous me le dopnez, dit-il? Je] Vous n'avez pas de mal, ma pé- 
c'est l'effort de tous ceux qui la|n'en veux pas. ee ite fille? 
comprennent vraiment. ous n'en. , Ginette — Noë, 
"+ lawune valise, 


naique, 5,220, 


rentre 3 | 2 L # | ; “ 
Après la classe à re. ; CE 
—Tu as eu: june mauvaise note » : 
en talcul?. 4 
—Oui,:mais c'est la faute du pro- 
fesseur: il n'a pas été capable de 
lire mes chiffres. : 
L2 . 
Le are | 
Ginette, en montant dans le train, 
fait un faux pas et tombe. Un em 
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1 
remets. 


. né serait 


Eavachk; Corine L'Heureux, Alice 
Bernier, Jeanne Tétreault. 

Chant -: “Conseil. du: vieil. âge”, 
Thérèse 


Solo de guitare: Estelle Gauthier. | À, 


Un gentil mot de remerciement 
par la présidente, Mile À, Duguay, 
termina tette séance. 

Le R. P. Curé, dans une brève al: 


locution, remercin lés Enfants de de salle de théâtre de notre 
‘Marie pour leur dévouement-envers | s'est donnée une magnifique séan- 
ños oeuvres paroïssinles et les féli- | cé dramatique et muüsitalé qui à été: 
pour le bel exemple qu'elles {parfaitement bien réussie. Les jeu- 
dotinent à la paroisse par l'esprit de / nes filles et les jeunes 
parfaite charité qui les unit entre, bien joué, éhañté et 
elles. Se dévouerait-on aux oeuvres | nous ont servi 
les plus saintes, si on le fdisait au comique . 


eita. 


un mot de remercièément à l'adresse | * 

dé tous ceux qui, par leur présen- 

par les billets qu'ils ont ache- 

tés, ont bien vouiu fémoigner leur 

du ro g à la paroisse de Saint- 
phe. 4 3 


palin" "7 Qu Rss 

SAINT-LAURENT — 
Le lundi de Paques. duns lu 4 
€, 


mn ont très 
éclamé., lis 
du sérieux et du 
oui, du éomique; à tel 


détriment de l'union des coeurs, on !point düé, dans l'auditoire, certai- 


santes. 
——— 0 4 2 —— 


SAINTE-AGATHE 
qe Pres de Sainte-Agathe fut 


que cymbules retentis- | nes personnes ont failli tomber ma- 


ladès, à force de rire. Ne sachant à 
qui accorder la palme du plus 
grand mérite, nous hé nommerons 
personne en particulier; mails à 
tous “les, acteurs et äctrices nous 


dans un deuil profond en|tdressons nos plus sincères félici- 


ra D la mort presque subite 
Lucien Nourÿy. Il n'était Agé 

Que Lu 33 ans. 
Jeudi le 16 ävril M. Noury atla à 
Winnipeg, ne se doutant guère que 
le soir -Mmêèmé il devait comparaître 


devant le Grand Juge. 11 eut le bon- 


e FECevoir es derniers sacre 
ments. À sûn chevet desteei 2 l'ab 
E-B. Rocan, son épouse, Leuis 
Toupin, son oncle; M. Aie. Lemoi- 
ne, son ami intime, 

Hatitant : notre snusile. depuis 
tout près de six ans, M. Noury avait 
su s'y faire an grand nombre d’a- 
nie, , 

Les. funérailles eurent lieu same- 


6 à 10 à, au mitieu- d'un vaste con-{ tion de 


tätions et réméréiements, De paretl- 
les séances font du bien dans les 

paroisses; elles relivent le sens 
Physique ét môfal, donnent ün idéal 
élévé à Ehacuhé dés personnes pté- 
sentes, et font animer et pratiquer 
la latigue francaise, ; 

_ : ÈRE MER NT AENPREU SP 

Nous offrons nos sincères sympa- 
thies à la famille William Duchar- 
me pour la perte, qu'elle vient de 
taire. Mme Duthariné, née Philomé- 
ne Chartrand, est morte le jour dé 
Pâques ‘au soir, ‘près üUñé longue 
maladie qu'elle à endurée très pa- 
tiennent. 

Elle anpatieoilt à la Congréga- 
s-Daiñes dé Sainte-Anne. Ses 


funérailles ônt eu lieu le 15 avril, 


fsi 


F 
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duand il s'agissait, de A-l commercial 
l'argent pour les égl 
Eautent et de Sa À Récolte de semence 
. | savait uiér son n “onragiinés { 
‘autres, surtont à ses sy ha. 
tlle né pouvait pas agir par elle-| ft 
- Finêmme à cause de maladie: ou d'au- |. 

raisons, elle proussait de l'a- 


| Orge à 6 rangs 


AT 


t ses déux filles pottr être candi. 
“leur. donnait ce qu'elle #- 


21 avril 
Etats-Unis on 2 p.0. nes 


cé “au profit de l'église. Une sañhte 
plus. -bèau dans 1x maison qui contient, aù-delàide deux eents 


dans lé but. de les faire, réussir, r : 
Elle avait le don de savoir mettre [Personnes était comble ‘et-les ap- 


de l'é ion rmi 5 À plasdissements ne manquérent pas 
de épalon pari es lee, Bou prouver mx Jui ar 
guell; mais: était le zèle et l'amour sr à leur auditoire jouissait de 
de. la maison du bon Dien qui la|'eurs talents, 
ete faisaierit agir, car elle Programme 

vivait chez ellé bien sigglement et|  Eñtrée piano, Mile Dorothée Fré- 
sans bruit. Elle ne sortait de la|chètte. 
vole ordinaire que Jorsqu'it s'agis-| Drame, “Madeleine dés Pyrénées”, 
sait de Ja plus grande gloite du‘bon|en deux actes, 
Dieu. - ‘ ° Madeleine, here Fréchette, 

Malfrarcusemet “Tes Mme de Selcourt riche veuve, Lau- 
D pur M pren Ve re Arpini Céline, pétite fièce de 
sa santé ne lui permit plus cette ac. | Mine, Rita Miron; Agathe, intendan- 
tivité de la jeunesse, Mais si elle ne] te du château, Thérèse Marcotte; 
put pas travailler pour lé bon Dieu, | Soeur Sainte-Geneviève, Supétieñre 
elle pria beaucoup pour la conver: | 14 couvent, Lucille Fréchette; Mme 
sion des pécheurs. Elle se prépata d'Argenteuil, ennemie de Madéleiné, 
de mieux en mieux à la mort, Aussi, | lrène Marcotte; Mathurine, fermiè- 
quand celle-ci se résenta, elle était re, Marguerite Gosselini Catherine, 
prête à la recevoif: élle partit mu-|*ervante, Rita Trudel; Villageoises, 
nie de tous les sacrements de l'E- | Petites filles: Thérèse Malo, Rolan: 


Grades À, gros, la douz :... 
Grade A moyens, la doux 
Grade B, la douz. 

Grade CG. 


M Last Dot cotations - 


: : La Ce 


ca 


de détail pour les 1 


lise. Certai , de Marcotté,. Armande Fréchette, | Bonnes 83.50—84. 
fouft de la gere Meg pts sole lAdrienne Miron, Madeleine Trudel, | Moyennes 1. 8800—43.26 
nes actions sur là téfre, Gilberte Bertrand, Annette. Morin, PR en < 40) PRONNRTR 


Entr'acte: Piano et violon, M. et Vesux cngraissés— 
Mme Eugène Bourgeois. 

Comédie: * “Une Courte Visite”: |” 
Milles Rita, Trudel; Rita Miron, Do- 
qu'est la;vraie charité: une éeftaine 


Elle laisse après elle pour la pleu- 
ref, son tiari, Will, Duchärme: ses 
deux fils, Alfred et Joseph Boyer, 
et sés trois filles: Mines Pastal Du- 
Charme, du Pas; Altide Lambert, de 


Semences de Fleurs et Légumes| 


Envoyez un tout! bonnement: ou-renouvelez .] 


« à Marguerite Gossglin, Laurette Ber- | Bonn £ maintenant 
Sandtland: Frank : Monkiman, * de | re Armnde Prüohetie et La; | Moyennes : votre abonnement 
ES GGRRE Mon dot re 80006405 
A la Maison ot Pt es 
Saint-Joseph exe 
shmhiait re Le pe 4) comme 
‘Offices réligieux |‘ James Richardson & Sons Lté. deux en Ne Re Nes CES Let 4 s0 ehol e6 en Bien le, 
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L'exiguité ‘de notre sanctuaire ne 
saurait permettre un grand déploie: 
ment d'évolutions, mais fous ‘avons 
pu duand mêine exécuter 


Fort William où Boré Arthur 
TANTS A WINNIPEG 


Cen inen de neémence vous 
ares aigle ve (ange 2qaire, 
Lu R . L, ? F : 


. 


Fe À ut cé nn dendi -Vendrefi Same 
: à mg ETS Sa Ep au milieu d'un grand concours d'a-| que. requiert -la sainte’ liturgie, ‘et 7 
ds: . . _ is €t de parents qui, malgré la! aussi le cérémonial élaboré de la: 
Nr HT LS pers 1 RP CREER boue ef les mativais chemins, ont|Seraine Sainte. Les quatre prêtres 
Q “frères MM. Ephrem, Flarien, Henri tenu à vassister. Elie était âgée de! de la maison; se répartissant les 
2 osepIr-Pesster:-— Léo Millet et 72 ans. différentes fonctions, on a pu célé- 
‘À Koru, Toupin, Le deuil était. co1r- Mme Philomène Duchatuie, née le! brer tous les offices avec là solen- 
a d&iber M. Paul Atbev. M: Aloi: Le- % janvier 1864, appattenait à l'une |'nité et l'exactitude que, l’on s’accor: 
ù ps de wiall ls croix. La EH des-plus anélënnes et: plus honora-|de dans les grandes églises parois- 
: +4 bles familles du. pays.+ Son père, | siales, 
, s di SacPé- Coeur était portée par Ml? Les 
Fe -Otiviur où -M- Révmond Le- Pierre Chartrand et ga’ mère, Marie prêtres ont chanté la Passion, 
© moine, MMAmédée Gration et Alex,[Pangman, étaient, vénus des pre-|au dimanche des ‘Rameaux, et un 
2 Lemoine Lirent M êle ‘ ‘Jmiefs sé fixer 'sur les bords du lac nombre de cléres ont pu aussi chan: 
l' "M Lots Nous CR és pleu-{ Manitoba et habitaient à trois mil-|ter toute la série, des leçons, au 80 
! bee " a perte, eu Mà htohe où épou- les au sud dé l'église actüelle. Is é; cours des offices de là grande se+ 76% 71% 710% "8 
Fe (Flote Tessier) M ont Tou- aient remarquables -par leur esprit} maiñe, surtout celles du: Samedi 72% 713% 724% 744 NO 1 AU COLLECTION DE. 
L. min. être ‘adoptif ph eètte dérolaes dé charité à l'égard du prothain, et | Saint. .Cérémonies bien apprises, 75% 75% 75% 70% ; 
À et à Montréal; sa mère, quutre saeuri teur respect et leur afnour poir la !chant bien exécuté; décorations très 73% 73% - 73% 74% + Dix gros. paquets î 
d et trois lvrères ; à ” [religion et se$-prêtres. Pendant tout | appropriées, tout 4 concouru à ren- 69% 09% m4 760% # YÈs, demi-isätués fétidès (PANAIS, rond ét cour, Hatit. Pour 45 4 
* : : “ #” 5 l'hiver , de 1858 à 1859, ils nourri: | dre le cycle des offices très impres- su 4 in ut s quoi semer üne raie de 20 pieds. pieds. * Fe 
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-vendredi- Saint: nous. avons eu 14 | 


ol D M AT 


pour-en faire une semaine de priè- 


1re et de renouveau spirituel. 


La MH No 1, . 
ivre. d'odeur, germination 
2% sous la livre. Théo. Pattyn, 
- nes, Ma. :,  50P 


Mais le couronnement de ces. fé- 
es” religieuses fut à son comble le 


{dimanche de Pâques. D'abord assis-| ot 


tance plus nombreuse que jamais ‘à 
toutes les mésses et surtout commu- 
nions en très grand nombre. Le 


ROMÉO et JULIETTE. 


Opéra en 5 actes de Charles Gounod 


au Théâtre WALKER 


Mercredi, le 29 avril 1936 
: à 8h. 15 du soir 


Avec. le concours du distingué ténor 


Gustave Longtin 


rétour d'Europe 


Orchestre de 40 musiciens 
Choeur de 50 chanteurs et chanteuses 


CF 


Sous la direction de 


MARIUS BENOIS®T 


LTélépt C ne 42 


a 


GEORGES GIGUËR 
AGENT AUTORR 


AUTORISE FOUR MONTRES "TULOVA" 


Bijoutier 


321 


H 


baroïissé par M. F 


ait 


La célébration du du Jubilé de dia- 
mant: de la paroisse Saïnte-Marie, 


pour lequel d'amples A ts re 


sont faites, commencera samedi 
25 avril pour se continuer jusqu'au 


— Noiei le programme des fêtes. 
Samedi 25 avril de 3:à 6 h.: 


Thé ||| 


et Vente, sous les auspices de lai} 


Ligue du Sacré-Coeur et de la So- 


ciété: des: Mères Chrétiennes, dans 


l’auditorium de Paul Shea Hall, Col- 
lège Saint-Paul. 

Samedi 25 avril, 8 h. 30. du soir: 
Soirée de divertissements, sous les 
auspices des enfants de Marie, dans 
l'auditorium de Paul Shea Hall. 

Dimanche 26 avril, 1t:h..30 aim.: 
Messe pontificale célébrée pâr S. E. 
Mgr Sinnolt et sermon de circons- 
tance: 

Dirmanehe, 8 h. di soir: 
réunion au-fFhéâtre Capitol. Tous 
lès dignitaires ecclésiastiques, : les 
visiteurs de Ja ville et de la provin- 
ce y prendront part, Plusieurs dis- 
cours seront prononcés. 

Lundi, 27 avril 10 h. du tmatin. 
Messe solennelle de requiem, chan- 
tée par les enfants de l'école Sainte- 
Marie pour les archevèques, prêtres, 
instituteurs et puroissiens défunts 
de Sainte-Marie. 

À 8 h. 30 du soir, lundi, et à 2 h. 
30 et 8 h. 30 mardi, opérette “The 
Marriage of Nanette”, au Théâtre 
Dominion, par île “Cutholie Theatre 


Grande 


e brochure-souvenir est 
en préparation pour commémorer 
ce Jubilé de Diamant, Elle contien- 
dra uné histoire complète de la 


F,-W, Russell, 
Chevaliers de Colomb 


Conseil. Prevencher 
Assemblée régulière jeudi le 23 


| courant. 


Nos félicitations à nos deux équi- 


|pes de quilles qui ont été victorieu* 


ses; lune'de la première série de 
la ligüé des Chevaliers, et l'autre 
de la deuxième. 

Nos félicitations totites particuliè- 
rés au frère Léo Milétte et à son 
équipé vicioricuse 

La coupe fera honneur 
conseil] 


à tout le 


PE: + . + 
Nos Télititations à notre frère le 
doctéur P:E. Laflèche, rmaitre de 


chapelle. terhporaire. La musique * 
dpi « été très bien tenons, 


dans, le .détail:f 


de M. Gustave Longtin 


, Maurice Prüd'homme, Raÿ- 


‘mond rate Yong T. Benubien, A'Blan: 


M, Gustave Longtin, on vient à 
Winnipeg pour prendre part à la re- 
présentation du 29 avril, alors que 
la Société Lyrique Gounod. présen- 
tera Roméo et Julictte,-est arrivé en 
ville jeudi matin. 

Jeudi midi, M. Longtin a êté J'hô- 
le des membres de la Société Lyri- 
que, Une. cinquantaine de convives: 
s'étaient réunis dans uñ diner fra- 
ternel présidé par M. Georges a 
sop, président de la Société, - 

M. Jessop avait à ses côtés M. Ma- 
rio Valle, sympathique baryton de 
la San Carlo, M. l'abbé d'Escham-! 
bault et l'houorable M. Talbot, pré- 
sident le la Chambre. À l'issue du 
banquet . M Jessop présenta M. 
Longtin, Notre jeuhe compatriote 
remercia : vivetnent les membres de 
la Société Lyrique Gounod et les 
assura de son bon vouloir et du dé- 
sir qu'il avait de ecopérer avec eux 
pour fairé de Roméo et Juliette, un 
véritable succès. M. Valle exprima, 
eh excellent français, Sôn plaisir de 

trouver de nouveau au milieu de 

t de figures connues. Il soubaîta 
par à Longtin et à la Société 
Lyrique, 


; : 
Assisisient du. diner: M. Gustave! 


Longtin, M. Mario Valle, M l'abbé 
Antoine d’Eschambault, Dr J. Pi- 
card, Dr.L, Benoit; -Dr J. Trudel, 
Hon: P.-A. Taïbot, :: Magistrat Henri 
Lacerte,. Major. 1..€, Lavoie, MM. 
Geo.-P, Jessop, F3. Tonkin, Louis- 


Lis 


Tél 201 
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chette, L,-ÀA Goyette, Emile Coutu- 
ré, A, Rivoité, H. d'Eschamhautt, 
J.-J. Préfontaine, J.-A. Blain, AV. 
Monnin, Marius Benoist, D: Fré: 
Mont, D. Goulet, Noël Bernier, À.-C 
de In Lande, S. Marcoux, G.-A' Le- 
may, À, Leclerc, Ernest Guertin, J.- 
A. Hébert, M. Gelléy, J.-H:-N, Lé- 
veillé, E. Belair. 
ME RÉPONSE 


Le Cercle Molière à Ottawa 


- Les imembres du Cercle Molière 
(aisent partie de la troupe qui'a 
pris part, hier soir; où Festival den- 
matiqué national, ont été l'objet 
d'une belle manifestation - samedi 
soir. à la gare du Pacifique Cana- 
dien, lors de leur départ pour Otta- 
wa. De nombreux amis étalent ve- 
nus les encourager et leur sothaîter 
bonne chance. Au moment où-le train 
s'ébraulait, le Cercle Molière à été 
salué-Y'un joyeux: “Il a gagné ses 
épaulettes !” 

M ds oi de 
Fédération des Canadiennes 
Françaises du Manitoba 

Concours-de-composition françai- 
se à l'institut Collégial Saint-Joseph 
pour le mois de mars, Sixième, gra- 
de, ière, Hélène Miron; mention ho- 
norable, Loûise de Gagné, Cécile 
Jacques. . 


Collégial Provencher 
pour le mois de mitirs. Septième gra- | sions, 
de, 1er Félix Ment; mention hono- 
rable, Richard Sicotte, Louis Mas- 


son. 


Ensevelis vivants depuis 
dix jours 


MOOSE RIVER, NÆ, = Des ef: 


ne me 
bed gp , Sask. -— Les six -an- 
nées 


= 


avril, Un troisième 
deux survivants communiquent avec 


CITY NEW & SECOND HAND 
MAIL ORDER HOUSE 


Concoürs de composition françal- | 


F 


105 06 


CERTIFIÉE PUR E. 


Chapelle Funérair ire BARKER 
124, RUE DONALD, angle es 


GLACE CLAIRE comme CRISTAL 


rnsrieu 2 recoivent. des Dot 


RE nan arr tnpétrcmrapenerese 


que À 
ü décidé de Be ge Se ar +9 } 
RS de NN en négocie | 


